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L'ATTITUDE DU PASTEUR ET LA DÊSERTISATION 

f i >  On se penche actueknlent beaucoup sur IPS cons&- tenir coniptc d'un factrur essentiel : l'attitude de 
í~ zone sahClicnnc. 1'4lcvcur f , w  h son troiiyeau ; attitude qui condi- 

omme-niilitw naturel tionnc cn partie la resistance ou la mort face B la 
dc surface et sou- pdiorntion du climat. 

terrdnes a entrain4 des pertes en bdtail cstr&xnement En effet, si en fonction de leur. organisation sociale, 
portantes. En première approsimation on estime les groupes 6leveurs oqt plus ou moins bien résisté 

11s writ cl'tmviron h la &heresse, h 1'intCtieur rlc ces groupes, la ma-., 
la. zone siili4liennt- riikrc clc mener IC troupeau à elle aussi une grande 
te zone apparaît importance sur le comportement du cheptel mais 

e beaucoup plus touch& que l'est. Accnscr ;tussi sur la d4sertisation anthropique. Nous VOU- 
n t  des difftkences dc pluviorn6tric cntrc drions montrer ici les cons6quences extr6mem 

dalitt5 et ne pas importnrltes de li: p p i è r e  dont les éleveuis de 

' 



Mauritnnie tdridionale r~mdiiiscnt Icurs troiilwaiií\ 
siir le milieu naturel, c’est-Bdirc sur l’íi\.c.nir, rii,iis 

aussi sur le troupenil hovin liii-m6iiw, 

1’ 

1 
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En effet, un troupeau laisst: A lui-msmt. gLispillc 
Cnormdment, une partie seulement du potcntit4 
fourrager est exploit6 par la W e ,  le reste Ctant t r k  
souvent détruit par le pi6tinement des btcufs qui 
se déplacent constamment, Par contre, un troiipc:iu 
guide et command6 par l’hoinnie progressi’ beau- 
coup plus lentement en exploitant au maxiinuni In 
zone de parcours choisie pour chaque jour, en évitant 
le gaspillage de ressources naturelles dbjii rares. 
liinsi peut-on dire que le berger qui iiinrche clrviui t 
son troupeau est un protectcur. di. la nature, lcs 
limites du surpâturage &tant beaucoup moins vite 
atteintes puisque le gaspillage est réduit, Il faudrait 
ajouter à cela, qu’en fonction de la crise actuelle de 
la fonction de berger, cette attitude qui consiste h 
marcher devant le troupeau devient de plus cn plus 
rare et qu’il est de plus en plus fréquent tick voir 
des troupeaux seuls, sans gardiens. Dans ct’s condi- 
tions lorsque le couvert herbacé devient insuilisan t , 
les ébrandhages d’arbres ponr servir de pgturc sont 
d’autant plus excessifs que le bergcr ne surveilld 
pas le pâturage des bêtes ct n’est pas un frein a u  
gaspillage. 

Ainsi les crises du monde pastoral, la transfor- 
mation des techniques d’6levage par ia diminu tion 
des soins apportCs a u s  troupeaux peuvent-elles 
entraîner une aggravation des consequences de la 
sécheresse sur la couverture vi.gBtale et, p:ir Ki, 
activer la dCsertisation. Dksertisatiorl qui a cnsuite 
des consdquences directes sur le croît du troupcaii 
ou sa survie. 

Nous avons donc, pour le troupeau, deux condi- 
tions de pacage, D’un côté deplacements tres iinpor- 
tants dans une zone de priturage avec gaspillage 
lorsque la surveillance est réduite, voire nulle. l k  
l’autre un troupeau qui est inaintt.nu autoritniremni t 
sur un patarage choisi ii l’avance et oi l  li. M a i l  
demeure tant que In zone est nutritivenient inibres- 
sante, ceci avec limitation mnsininlc du gttspillagc~ 
des ressources. 

Lorsque le troupeau ne subit C~I I ’UIW survcillanct* 
relàchée, les dépenses d’Cnergic pour le d8p1,icmcnt 
sont fort importantes alors que la qiialit6 du four- 
rage absorbé est relativement faible. ,411 contrairc., 

lors d‘unu surveillance précise de Ia nourriture du 
bCtail p i r  le bcrgvr. le rapport calories obteriues par 
broutaise, rdories dlpensées poiir les di.plnrcmcnts 
atteint iiiie valcur ninsimale pour les conditions dans 
lesqut~llcs sc d6roule l’élevage. Ccci perm* t sans 
tfoutc ~l’ iql iquer ,  dans ilne même zone, la différenae 
drs tau1  de mortalité bovine en période dit séche- 
resse, &vant les difftirents groupes. Les troupeaux 
bo\ ins iii.iurt’s de lit vallée du I<arackoro, qui ne 
so~it souinis A iiucune sur\~eiilancc ,lu pâturL1ge, 011t 
t:t6 p.““il.ulii.rciiilrnt touch& durant lu s&un skhe  
1072-107.;, alors qu’à côté d’eux, les troupeaux Fou- 
lab6, cmstuniment guid&s, ont beaucoup mieuk 
ri.sist6. I1 f;uit dirti que ces derniers ont a t t q u 6  la 
saison s i~ l i c  beaucoup miens armés que les premiers 
g d c c  A drs réserves accumulées bien supéritwres. 

D’un cot6 donc, des hoinnies  LI service constant 
dv lcur troupeau, de l’nutre un bt2tail plus OLI moins 
 bandnu nu né lui-”?e, au moins nu phturage. 
L’liornniv qui niarclie devant son troupeau garantia 
la survir de son b h i l  et par 18 niknie la continuation 
tlc soli genre de vie pastoral, c‘est-8-dire Ia survie 
de sn civilisation en s’adaptant beaucoup inieux 
qiic t oiit autre aux conditions climatiques dPfavo- 
rables, qui sont ceIles de la zone sahélienne depuis 
qudquw années. 

Ainsi, l’fleveur qui suit son troupcm met en 
r.ause soti esistence m$nie en désertisant une nature 
ct6jjh touc1ii.c par In séchcresse et en ne maintenant 
pas son t roupwu dims des conditions qui lui per- 
met t en t Cie se perpétuer. 

Par contre l’éleveur qui précède son bbtail, l’&e- 
veur qiii a l’orgueil de sa profession, conserve le 
milieu ri,iturel, protPge son cheptel contre Ics p4jo- 
rations du climat et est IC seul à s’adapter aficace- 
inent ‘LU (I cyclc )) de secheresse que le monde sahélien 
runnnìt actuellcment. Ce n’cst pas chez cet Pleveur 
qu’il f n u  t chcrclier line source d’aliiiieiitatiun de 
l ’ e x &  inral qui  vient chaque jour grossir It. rang 
tlrs chi~lt iwrs des ville d’.Afrique occidentalc, niais 
bitw plntSt clic7 crlui qui marche derrière. 
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